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1 Les Extensions de A à Z
A
AAS     Animation d'Autodesk

ACM    Données spécifiques aux logiciels (contraction de ACME) ACT     Document multimédia d'Action

AD       Economiseur d'écran d'After Dark

AD3     Economiseur d'écran d'After Dark version 3

ADC     Fichier d'AfterDark

AFI       Fichier d'AfterDark

AGN    Fichier de sauvegarde de l'agenda Windows

AIF       Son standard du système Macintosh

AM3     Fichier d'AfterDark version 3

AR3     Fichier d'AfterDark version 3

AS3     Fichier d'AfterDark version 3

ASM    Fichiers source en langage assembleur

ARJ     Format de compression de fichiers

AVI      Vidéo numérique de Microsoft

B
BAK     Fichier de sauvegarde

BAS     Sources d'un programme écrit en Basic

BAT     Procédures pour DOS

BGI      Pilotes d'écrans pour des logiciels DOS écrits avec un langage Borland

BIF       Equivalent des INI pour les applications WordPerfect (Novell) BIN      Données binaires

BLL      Fichier de localisation

BMP    Contraction de bitmap image numérique standard sous Windows

C
C          Sources d'un programme écrit en langage C

CAT     Catalogue, souvent le résultat d'une commande DIR écrite dans un fichier

CBT     Fichier des didacticiels (Word, Excel,... ) CDX     Fichier index de FoxPro

CF       Fichier de configuration

CFG     Configuration spécifique à un périphérique ou à un logiciel

CGM    Image

CHK     Obtenu lorsque la vérif du disque par CHKDSK trouve des groupes de données perdues

CHR    Fichier de définition d'une police d'un logiciel sous DOS CLP     Sauvegarde d'un contenu du presse-papiers

CMD    Fichier de commande

CNF     Fichier de configuration d'un logiciel

CNV     Utilitaire de conversions spécialisé

COM    Programme exécutable occupant moins de 64 Ko

CPI      Pilotes d'écrans pour DOS

CPL     Exécutable appelé à partir du Panneau de configuration de Windows

CPP     Sources d'un programme écrit en langage C++ CRD    Fichier de l'application répertoire de Windows

CSV     Format d'importation d'un fichier texte dans un tableur

CUR    Ressource (définition) curseur pour Windows

CUT     Format de fichiers graphiques

D
DAT     Fichiers de données génériques

DB       Base de données Paradox DBC     Fichiers DataBase Engine DBE     Fichiers DataBase Engine DBF     Base de données dBase DBG    Fichiers Paradox

DBT     Fichiers DataBase Engine (Fichier Mémo de dBase) DCX     Extension de l'utilitaire FaxView de Windows

DDL     Fichier de définition d'une base SQL (Data Definition Language) DEF     Fichier de configuration

DIB      Fichier bitmap indépendant du matériel sous Windows (standard proche du BMP) DIC      Fichier dictionnaire d'un correcteur orthographique

DIF      Format d'importation pour un fichier texte

DIZ      Texte de description de fichier dans les sharewares et sur les serveurs

DLG     Ressource (définition) dialogue pour Windows

DLL      Bibliothèque de procédures et ressources utilisables par des applications Windows

DOC    Document de Word

DOS    Extension système de Windows

DOT     Modèle de Word

DRV     Pilote logiciel DOS ou Windows

DRW    Contraction de Draw, sauvegardé par CorelDraw

DSK     Pilotes disque pour NetWare DSP     Fichiers de Norton Utilities DTB     Fichiers d'AfterDark

DXF     Standard de fait, ce format contient les données 2D ou 3D de dessin d'AutoCAD

E
EPS     Image stockée en format postcript encapsulé

ERR     Fichier d'erreurs pour la localisation d'un logiciel par exemple

EX_     Fichier .EXE compressé

EX$     Fichier .EXE compressé

EXE     Programme exécutable sous Dos ou Windows

EXP     Fichier de définition

F
FIF       Format d'image avec compression fractale

FLC     Animation Autodesk

FLI       Animation Autodesk

FLT      Filtre graphique pour Windows

FNT     Définition d'une police Windows FON     Définition d'une police Windows FOT     Définition d'une police Windows FR       Distinguant une version française FRM    Formulaire visual Basic

FSL      Fichier de formulaire Paradox

G
GDI      Extension graphique Windows

GEM    Format de fichiers graphique

GIF      Image numérique très utilisé dans les circuits sharewares

GLO     Glossaire

GR2     Extension graphique Windows GR3     Extension graphique Windows GRB    Extension graphique Windows

GRP    Groupe de programme

H
H          Définition dans un programme écrit en langage C HGL     Impression sur disque en langage graphique de HP HLP     Aide standard de Windows

I
ICO      Ressource (définition) Icône pour Windows

IFF       Format générique pour toute donnée binaire (son, image) IMA      Fichier image d'une disquette

IMG     Image

INC      Sources incluses dans un programme C ou pascal

INF      Fichier de description d'un périphérique ou pilote comprend le script d'installation

INI        Définitions des paramètres de démarrage d'un logiciel sous Windows

INK      Encre

IPX      Fichier de config réseau (ce n'est pas une extension mais un programme EXE ou COM)

J
JPG     Image compressés au standard JPEG

L
LAN     Pilote réseau pour NetWare

LBM     Format d'image

LDB     fichier d'Index d'Access

LEX     Lexique de Word

LGO     Logotype d'une société

LHA     Données compressés par LHARC

LIB       Librairie utilisée par un programme C ou pascal

LNK     Fichier d'édition de liens d'un logiciel

LOG     fichier historique d'un démarrage ou de l'installation d'un logiciel LST      Pour listing : comprend une impression ou une liste de données LZH     Données compressées par LHARC

M
MAC    Image provenant de Mac Paint

MAK    Fichier de préparation utilisé par le C et assembleur ou fichier de projet Visual Basic
MCI      extension multimédia de Windows

MDA    Fichier d'utilitaires et de fonctions pour Access

MDB    Fichier base de données Access

MDX    Index dBase 4 et 5

ME       associé à Read, contient des Informations supplémentaires sur Un logiciel anglais

MID      Fichier d'instructions musicales au standard MIDI MMM   Animation multimédia

MOD    Fichier équivalent au .MID mais non standard

MOI     Associé à LISEZ, contient des informations supplémentaires sur un logiciel français

MOV    Vidéo numérique d'Apple

MPG    Image compressée en MPEG

MSG    bibliothèques de messages pour l'internationalisation d'un logiciel

MVB    Document généré par Microsoft Viewer fréquent pour le multimédia et l'aide hypertexte

N
NAM    Gestion des fichiers OS/2. Mac ou Unix sous NetWare

NCD    Fichier généré par le NCD des Norton Utilities

NCF     Fichier de configuration des Logiciels sous NetWare

NDD    Fichier généré par le NDD des Norton utilities

NDW    Fichier généré par le NDX des Norton utilities

NDX     Fichier généré par le NDW des Norton utilities (ou index dBase 3) NET     Fichier de configuration réseau de Paradox

NEW    Associé à WHATS, contient des informations supplémentaires sur un logiciel anglais

NFO     Fichier de données de l'application Folio Views

NLM     Modules additionnels sous NetWare (idem DLL sous Windows)

NOW   Associé à README, contient des informations supplémentaires sur un logiciel anglais

NSS     Nortons utilities

NTX     Index de Clipper et Codebase (Langage xbase)

NU8     Souvent utilisés pour la sauvegarde de fichiers système

O
OBJ     Fichier produit par un compilateur

OCX    Nouveau standard remplaçant les VBX (voir cette extension) OLD     Souvent utilisés pour la sauvegarde de fichiers système

OPT     Options du logiciel

ORG    Sauvegarde de fichiers système (pour original) ou pour orgue Sound Blaster

OVL     Fichier d'overlay. Utilisé par un logiciel pour ne charger qu'une partie

P
PAK     Standard de compression NoGate utilisé en particulier pour les logiciels Borland

PAL     Palette de couleur additionnelle ou système

PAR     Comprend la définition physique du fichier d'échange de Windows

PAS     Sources d'un programme en langage pascal

PCD     Image au format Kodak Photo CD

PCL     Fichier de configuration de L'impression pour les imprimantes laser

PCM    Fichier audio codé au standard PCM PCT     Image Pict du système Macintosh

PCX     Format d'Image standard de Paintbrush

PDF     fichier de configuration des imprimantes sous NetWare

PIC      Image Lotus

PIF       Paramètres d'exécution des programmes DOS à partir de Windows

PPT     Document de PowerPoint

PRG    Programme écrit par FoxPro et autre langage xbase

PS       Fichier de Windows au format Postscript

PSD     Image de Photoshop

PS2     Fichier de Windows

PWL    Fichier contenant les mots de passe actifs dans Windows

PX       Index Paradox

Q
QBA     Fichier de Q+E, livré avec Excel QBE     Fichier de Q+E, livré avec Excel QBF     Fichier de Q+E, livré avec Excel QBR    Fichier de Q+E, livré avec Excel

QDR    Fichier de gestion des queues d'impression sous NetWare

QTC     Extension de Quick Time

R
RAW    Données à l'état brut

RC       Ressource pour Windows

RFT     Standard de fichiers textes

REC     Document du logiciel Recorder standard de Windows

REG    Document de Regedit, standard dans Windows

REV     Fichier de révision d'un Logiciel

RGB    Red Green Blue, image en couleurs

RLE     Format de compression d'image et de séquences ouvert par Paintbrush

RMI      Equivaut au fichier .MID mais spécifique au Windows Sound System de Microsoft

RSL     Fichier de rapport de Paradox

RTF     Windows. C'est le standard de codage d'un texte collé dans le Presse-papiers

RTL     Bibliothèque utilisée par les Norton utilities

RUL     Règles syntaxiques et typographiques employées selon un pays

S
SAM    Document Ami Pro

SAV     Souvent utilisée pour sauvegarder des fichiers systèmes

SCN     Format de sauvegarde de scénarios pour SimCity ou pour Fligth Simulator

SCR     Economiseur d'écran standard dans Windows

SDF     Format de base de données texte dont les champs ont une longueur fixe

SET     Paramètres spécifiques à un logiciel

SHH     Fichier de définition pour le Programme d'installation de Windows

SLK     Format d'importation pour les fichiers textes (SYLK)

SND     Sauvegarde des fichiers systèmes avant une installation d'un logiciel

SQL     Script d'interrogation de base de données au standard SQL

SYD     Sauvegarde des fichiers systèmes avant une installation d'un logiciel

SYM    Sauvegarde des fichiers systèmes avant une installation d'un logiciel Symantec

SYS     Fichier contenant un pilote d'un périphérique.

T
TBK     Document multimédia de ToolBook TGA     Image employée pour le morphing TIF       Image au standard Tiff

TMP     Fichier temporaire d'un logiciel

TPU     Fichier complémentaire Turbo Pascal

TPW    Fichier complémentaire Turbo Pascal Windows TRM    Fichier de configuration du Terminal de Windows TTF      Définition d'une police True Type

TXT     fichier texte DOS ou Windows

U
UK       Fichier de localisation en langue anglaise

V
VBX     Format d'extension à Visual Basic. VGA     Fichier d'un pilote écran

VOC    Fichier contenant des voix de synthèse compatible Sound Blaster

VTX     Fichier de capture d'un écran Minitel (vidéotex)

W
W31     Sauvegarde des fichiers système de Windows avant une installation

WAV    Son standard de Windows

WB1    Feuille Quattro Pro

WK1    Feuille de calcul Lotus 1.2-3

WK3    Feuille de calcul Lotus 1.2-3

WKS    Feuille de calcul Lotus 1.2-3

WMF   Fichier composite employé pour stocker des images (Windows MetaFile) WP      Fichier de WordPerfect

WPG   Image de WordPerfect

WQ*    Documents de Quattro Pro / DOS WRI     Document de Write

WSS    Document de Windows Sound System

X
X02      Index d'une base de données Paradox

XLA     Feuille de macros d'Excel

XLB     Barre d'outils d'Excel

XLC     Graphique d'Excel

XLL      Macro complémentaire d'Excel

XLM     Feuille de macros d'Excel

XLS     Feuille ou classeur d'Excel

XLT      Feuille de modèles d'Excel

XLW    Définition d'un environnement d'Excel

Y
Y02      Index d'une base de données Paradox

Z
ZIP       Données compressées

ZOO    Données compressées

286      Extension de Windows

386      Extension de Windows

$$$      Fichiers marqués par DOS comme endommagés

001      Fichiers numérotés pouvant contenir d'autres fichiers à décompresser

1ST      Associé à README, contient des informations supplémentaires sur un logiciel anglais

2GR     Fichier de définition graphique d'un pilote Windows

3GR     Fichier de définitions d'un pilote Windows
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2 Les fichiers exécutables
Attention, fichiers sensibles. Les extensions qui suivent sont soit intouchables, soit à manipuler avec précaution. En effet, certaines d'entre elles ne peuvent être sauvegardées sous une autre appellation. A défaut,vous risquez de ne plus accéder aux applications ou de générer des messages d'erreur insolubles.Les documents et les fichiers générés par un micro-ordinateur ne seraient rien sans les logiciels ayant permis leur création. Il convient donc d'examiner et de bien connaître les propriétés des fichiers exécutables.

Pour MSDOS, trois extensions de fichiers représentent des programmes ou des séquences de commandes pouvant être lancées : .COM, .EXE et .BAT

Windows, permettant le lancement de programmes DOS. reconnaît aussi ces extensions comme des logiciels. Mais il sait également différencier les applications écrites spécifiquement pour cette interface graphique. Nous examinerons donc ces extensions en quatre partie. vues à partir de DOS ou de Windows.

.COM :



Définit un programme DOS de petite taille : le code et les données ne peuvent excéder 64 Ko. Le format du fichier .COM diffère de celui des fichiers .EXE. Du fait de cette limitation en taille, cette extension est utilisée pour des commandes simples comme celles du DOS, pour le chargement de pilotes de périphériques ou pour de tout petits logiciels.

Lancés à partir du prompt du DOS, leur emplacement sur le disque est déterminé par l'importance de ce programme : doit-il être ou non accessible de partout ? Ainsi, pour les

commandes du DOS, la réponse est positive.

Voilà pourquoi elles se trouvent regroupées la plupart du temps dans un répertoire C:\DOS, lequel est inclus dans le PATH (chemin d'accès). Ce dernier se présente comme une variable d'environnement définie dans le fichier système AUTOEXC.BAT qui détermine la manière dont sont recherchés les logiciels sous DOS : tout d'abord dans le répertoire courant, puis dans

tous les répertoires spécifiés dans ledit PATH. Les applications très importantes devront être présentes dans l'un de ces derniers.

En pratique, il est possible de déplacer et de copier ces fichiers mais on ne peut pas les renommer car toutes ces extensions s'avèrent déterminantes pour la bonne exécution des logiciels. Il n'est donc pas permis de les modifier, au risque d'interdire tout lancement direct des commandes ou des logiciels que ces fichiers contiennent. De même, certains noms étant déterminants, en particulier pour les commandes du DOS, on comme trait donc là aussi une erreur en voulant les renommer. Quant à la destruction de tels fichier. elle serait synonyme de disparition d'un logiciel ou d'une commande DOS.

.BAT :


(pour batchfile ou fichier de commandes) est un fichier texte regroupant un certain nombre de commandes DOS. Ce type de fichier peut servir de passerelle pour lancer un logiciel. Ainsi, si une application nécessite de charger des pilotes spécifiques avant son lancement, un fichier batch sera le plus approprié. Il se modifie ou se consulte facilement avec les commandes EDIT et TYPE du DOS ou avec le programme Notepad sous Windows.

Là aussi, l'emplacement physique du fichier batch sera déterminé par l'importance de celui-ci'

.EXE :



définit des programmes exécutables dont la taille peut être supérieure à 64 Ko. Les logiciels utilisent donc ce type d'extension. Ils sont lancés directement à partir de la ligne de commande du DOS et localisés sur le disque suivant la séquence de recherche précisée plus haut. Comme pour les autres fichiers exécutables, leur emplacement physique dépend de l'importance du logiciel et de son accessibilité. Avec les fichiers .COM, ils sont la cible préférée des virus qui peuvent s'en servir pour se loger et se reproduire.

.EXE Windows :

les logiciels écrits spécifiquement pour Windows utilisent aussi l'extension .EX, mais le format interne du fichier est différent. Un fichier .EX sous DOS comprend un entête définissant les caractéristiques du logiciel en particulier : la taille du code exécutable et celle des données ainsi que l'adresse de départ de ce programme.

Les fichiers Windows comprennent toujours cet entête mais son exécution sous DOS. et donc le lancement à cette adresse de départ précédemment citée, provoque la plupart du temps l'apparition du message "Ce programme nécessite Microsoft Windows", lequel signifie que le logiciel doit être exécuté à partir de Windows.

Le standard de fichier .EXE Windows comprend ensuite le code et les données proprement dites du logiciel. Ce sont ces dernières qui sont utilisées lors du lancement du logiciel sous Windows. Ils comprennent en plus un certain nombre de ressources qui définissent les menu. les icônes et les dialogues de l'interface utilisateur du programme.

La localisation de ces fichiers reste secondaire puisque ces logiciels sont le plus souvent chargés à partir d'un double-clic sur une icône et que la ligne de commande et ses propriétés permettant le lancement sont associées à cette icône. Seul le démarrage à partir de la commande (Fichier/Exécuter) du Gestionnaire de programmes provoquera une recherche du logiciel.

Ainsi,si vous tapez NOTEPAD dans le dialogue de lancement. Windows recherchera l'application bloc-notes suivant son propre algorithme : premièrement le répertoire courant; deuxièmement le répertoire d'installation de Windows (C:\WINDOWS) puis son sous- répertoire System (C:\WINDOWS\SYSTEM) ; troisièmement les répertoires spécifiés dans la commande PATH du DOS dans leur ordre d'apparition. Il est donc bon de regrouper les utilitaires et les logiciels les plus courants dans un répertoire accessible à tout moment par ce mode de recherche.

Comme pour les autres, on ne peut pas en changer l'extension. Certains logiciels supporteront aussi assez mal d'être renommés. Leur déplacement vers d'autres répertoires est à effectuer avec précaution : la plupart utilisent leur répertoire d'origine pour rechercher des fichiers annexes comme des donnée. des modèle. etc. Le déplacement du programme sans qu'il soit accompagné de ses fichiers annexes ne permettrait plus son exécution.

Généralement, il est d'ailleurs préférable de désinstaller puis de relancer l'installation pour déplacer une application car celle-ci peut avoir utilisé des fichiers .INI de Windows pour décrire l'emplacement physique du logiciel.

.BIN et .DAT :

(pour binary) comprennent des portions de code ou de données réservées pour certains logiciels. Faisant alors partie intégrante de l'un d'entre eux, ils ne doivent ni être déplacés ni supprimés.

.CNV et .FLT :
sont utilisées par Microsoft pour désigner des filtres de conversion de fichiers, pour la première, et d'images, pour la seconde. Ces fichiers sont installés dans les versions standards dans un sous-répertoire du répertoire \WINDOWS\MSAPPS et peuvent être communs à plusieurs applications. Ils ne doivent être ni installés ni supprimés "à la main". Il est préférable d'utiliser le programme d'installation du logiciel (Word, par exemple) afin que les modifications soient prises en compte par ce dernier. Les filtres .CNV et .FLT sont utilisés par les options (Enregistrer sous) ou (Importer une image).

.DIC et .LEX :
sont utilisées par Microsoft pour désigner les dictionnaires ou les lexiques. Comme les extensions .CNVet .FLT .DIC et .LEX sont installées dans un répertoire bien particulier et peuvent être communs à plusieurs logiciels. Les mêmes précautions d'emploi s'appliquent donc ici aussi.

.DLL :


(pour Dynamic Link Library) correspond à des fichiers désignant des bibliothèques de codes dynamiques. Ils comprennent des fonctions ou des portions de code qui peuvent être utilisées par un ou plusieurs logiciels.

Les .DLL permettent en particulier de réduire la taille du code chargé en mémoire, puisque si plusieurs instances d'une même application y font appel, une et une seule instance de cette bibliothèque sera chargée en mémoire.

Ces fichiers ne doivent pas être déplacés s'ils se trouvent dans les répertoires de Windows. On peut souvent se retrouver avec plusieurs versions d'une même DLL. Ainsi la DLL CTL3D (effets 3D pour les boîtes de dialogue, origine Microsoft) se déclinent-elle en CTL3D, CTL3DV1 et CTL3DV2. On est obligé de conserver ces versions tant que les logiciels qui les utilisent sont toujours présents : ils ne pourraient pas appeler des DLL plus récentes qu'eux.

.HLP


(pour help) désigne les fichiers d'aide de Windows. Ils doivent être conservés pour chacun des logiciels dont vous n'êtes pas tout à fait familiarisé. A l'inverse. pour gagner de la place, ils pourront être supprimés du disque dur lorsque ces derniers n'auront plus aucun secret pour vous.

.OCX et .VBX :

désignent des contrôles ou des objets graphiques personnalisés pouvant être utilisés par plusieurs logiciels en même temps (standards introduits par Visual Basic).

Ils doivent être installés dans le sous-répertoire System de Windows. Et pas ailleurs. Ils sont à conserver tant que les logiciels qui y recourent sont présents et employés.

Les fichiers système et les pilotes Paramètres d'initialisation, fontes, pilotes, gestionnaires de périphérique, ces fichiers essentiels ne peuvent être supprimés impunément.

.INI :


(pour Init) définit des fichiers textes gérés par Windows et comportant les paramètres d'initialisation du système ou de divers logiciels. Windows comprend un certain nombre de fonctions accessibles au programmeur permettant de lire et de mettre à jour ces fichiers. Ils sont organisés en sections déterminées par leur nom placé entre crochets ([System], par exemple) et par des critères dans chacune d'elles. Chaque critère est défini par une ligne "Critère=Paramètres".

Ces fichiers sont directement éditables et modifiables avec le bloc-notes de Windows. Ils doivent se trouver soit dans le répertoire Windows, soit dans celui du logiciel qui l'a créé. Ils ne

peuvent être supprimés qu'après la désinstallation du logiciel concerné car ce même logiciel recréera son fichier d'initialisation en cas de destruction et l'on risque de perturber le fonctionnement de ce dernier si des paramètres très importants s'y trouvent inclus.

Par exemple, un logiciel d'envoi de fax par modem comme WinFax génère un fichier WINFAX.INI contenant tous les paramètres d'installation et de paramétrage dudit modem. Ce programme ne fonctionnera donc plus correcte ment en cas de destruction de ce fichier ou s'il a été déplacé vers un autre répertoire. Windows, pour sa part, a un besoin vital des fichiers WIN.INI' SYSTEM.INI et PROGMAN.INI' Il convient donc de ne pas les renommer ni les supprimer

.CHK :



employée par l'utilitaire CHKDSK du DOS. Ces fichiers sont générés lors d'erreurs ayant été trouvées dans la table d'allocation du disque et en recourant à l'option (/F) de CHKDSK. Ils représentent en fait des secteurs qui étaient vus comme utilisés par cette même table. Lorsqu'on les rencontre, on peut les détruire sans regret.

Ces fichiers sont toujours créés dans le répertoire principal du disque. Normalement, on ne les rencontre donc pas ailleurs. Il est bon de passer régulièrement l'utilitaire CHKDSK. ou SCANDISK (son grand frère de la version 6 du DOS), sur le ou les différents disques durs.

Le plantage de logiciels peut provoquer des erreurs d'allocation. Celles-ci n'auront pas de lourdes conséquences lorsque seul de l'espace est perdu. En revanche, ce sera beaucoup plus grave si la table d'allocation se retrouve cor rompue.

.FNT, .FON et .FOT :

définissent des polices disponibles pour Windows. Pour être effectivement vus par Windows, ces derniers doivent se trouver dans le sous-répertoire System et avoir été installés par l'option (Polices) du Panneau de configuration. Dans ce cas, ils ne pourront pas être supprimés.

La présence de nombreuses polices sous Windows consomme beaucoup de mémoire et peut empêcher à force la bonne exécution de vos logiciels favoris. Il devient alors nécessaire d'en supprimer quelques-unes. Une option de ce même Panneau de configuration permet de les retirer de la liste des polices installées et de les effacer du disque. Il convient de prendre garde lors de leur écrasement car certains logiciels installent leurs propres polices et ne fonctionneront plus correctement sans elles (à l'instar de l'éditeur d'équations de Word avec sa police MT Extra).

.GRP :



représente les caractéristiques d'un groupe du Gestionnaire de programmes de Windows. Le fichier PROGMAN.INI comprend la liste en clair des fichiers groupes utilisés. Les fichiers .GRP ne peuvent être édités directement car ce ne sont pas des fichiers textes. Plutôt que de les supprimer directement, mieux vaut utiliser la commande standard du Gestionnaire de programmes.

Il est possible de les déplacer vers un autre répertoire, sous réserve d'éditer soi-même le fichier PROGMAN.INI avec le bloc notes pour y préciser le nouvel emplacement de ces fichiers.
.LOG :



est généralement utilisée pour des fichiers de démarrage ou la mise en place de logiciels. Certains programmes d'installation emploient .LOG pour un fichier historique afin de per mettre de vérifier le bon déroulement de celle-ci ou de localiser où une erreur s'est produite.

Malheureusement, ces derniers font rarement leur ménage, et il convient donc de les supprimer après avoir vérifié qu'il s'agit bien de fichiers historiques. Pour cela, il suffit de les éditer avec le bloc notes et de s'assurer qu'ils comprennent bien, sous forme de texte, un historique d'installation.

.PAR :



est utilisée par le fichier SPARTPAR de Windows. Celui-ci comprend la définition du fichier d'échange de la mémoire virtuelle. Il ne faut en aucun cas le supprimer, au risque de devoir recréer ce fichier d'échange par l'option (386 étendu) du Panneau de configuration.

.PIF :



est utilisée par les fichiers d'information d'applications de Windows. Ces derniers définis sent les caractéristiques de lance ment d'un programme DOS : mode d'affichage, mémoire devant être allouée audit pro gramme, etc. Ils peuvent être associés directement à une icône du Gestionnaire de programmes. Il convient donc de ne pas les effacer, sauf après la suppression du logiciel DOS concerné. Ces fichiers sont éditables avec l'application PIFEDIT comprise dans Windows.

.REG :



est utilisée par l'éditeur de registration de Windows. REGEDIT Celui-ci définit les différents logiciels présents sur un ordinateur et les options pouvant lui être associées. Ces informations se trouvent incluses dans une base de données déterminée par le fichier REG.DAT et employée par le Gestionnaire de fichiers.

Le lancement d'une application ou l'impression d'un fichier par ce même Gestionnaire ne seront possibles que si ce logiciel a été enregistré. Il ne faut donc pas supprimer le REG.DAT En revanche. les fichiers *.REG peuvent éventuellement être effacés si le logiciel a déjà été enregistré dans la base de données. On le vérifiera très facilement en lançant REGEDIT et en constatant qu'il apparaît bien dans la liste des programmes présents.

.286 et .386 :

sont des fichiers système de Windows. Ils comprennent des pilotes ou portions de codes réservées suivant le type de processeur présent sur la machine. Ils ne doivent pas être supprimés ni déplacés du sous-répertoire System de Windows où on les trouve généralement. Les extensions des pilotes logiciels et matériels Les logiciels de bureautique ont recours à des dizaines de fichiers pour supporter les divers périphériques que l'utilisateur est susceptible d'exploiter au cours de ses activités. Ainsi, un traitement de texte doit être en mesure d'imprimer sur tous les périphériques d'édition commercialisés au moment de sa sortie, ce qui impose aux développeurs de prévoir la création d'un grand nombre de pilotes logiciels.

Fort heureusement, il est fréquent que des dizaines de modèles d'imprimantes soient en mesure de recevoir les informations en provenance du même pilote grâce au sacro-saint dogme de la compatibilité. Ainsi, sous Windows, le pilote PSCRIPT.DRV permet d'éditer des documents sur presque toutes les imprimantes PostScript du marché. Par ailleurs, il est indispensable que le matériel devant être géré directement par le système d'exploitation (mémoire, inter face de disques durs évoluée, adaptateurs de périphériques en chaîne, etc.) soit pris en compte par ce dernier au niveau le plus élémentaire du fonctionnement. A cette fin, les pilotes système sont chargés dès le démarrage de l'ordinateur au niveau des fichiers de configuration du DOS.

.DRV :



Cette extension existe depuis l'aube de la compatibilité PC. Les fichiers de ce type peuvent contenir des portions de code exécutable, des tables de conversion, voire des algorithmes de gestion des entrées-sorties avec ou sans protocole de conversion de données. Chaque logiciel fonctionnant sous DOS en possède des dizaines. A la fin de la procédure d'installation d'une application, le programme propose une liste des périphériques qu'il est capable de faire travailler. L'utilisateur choisit un par un ceux qui conviennent à ses besoins (imprimantes, numériseurs, modems, etc. accessibles depuis le poste de travail).

Chaque application, en fonction de sa destination, supporte des équipements de différentes natures. Ainsi, par exemple, un logiciel de gestion et de création d'images gérera des numériseurs et des imprimantes, un programme de communication exploitera des modems et éventuellement des cartes réseaux. Au passage, il faut noter la spécificité de Windows qui prend directement en charge la gestion de certains périphériques comme les cartes graphiques, les cartes son ou encore les imprimantes. Toutes les applications peuvent exploiter ces équipements sans qu'il soit à chaque fois nécessaire de réinstaller un pilote (du moins théorique ment). Ainsi, les périphériques d'impression supportés sont déclarés dès l'installation de Windows ou lors de l'acquisition d'un nouveau matériel quand une version plus récente du pilote est fournie avec ce dernier.

.SYS :



L'extension .SYS regroupe, d'une manière générique, des fichiers qui permettent de faire supporter des éléments maté riels ou des périphériques directement au niveau d'un système d'exploitation. Certains équipements doivent en effet être mis à la disposition de l'ensemble des programmes s'exécutant sur l'ordinateur. C'est généralement le cas de toutes les cartes d'interface résidant dans la machine (contrôleur de disques IDE et Enhanced IDE. contrôleur SCSI' carte d'entrées-sorties à haut débit, carte réseau, etc.).

Chaque fois que l'environne ment matériel dans son ensemble doit tenir compte de la présence d'un périphérique, un pilote de type système est nécessaire. Il faut ajouter que le système d'exploitation MSDOS intègre un certain nombre de ces pilotes, parmi lesquels on trouve : HIMEM.SYS. COUNTRY.SYS ou encore KEYBOARD.SYS.

Le premier permet de préparer l'espace mémoire situé au-dessus des 640 premiers Kilo- octets afin qu'il soit disponible pour les applications susceptibles d'y faire appel. HIMEM.SYS représente le pilote système par excellence. Le deuxième n'est. en revanche, qu'un gestionnaire de variables d'environnement autorisant la spécification d'un code de pays dont dépendront ensuite certains formats de données tels que la date et l'heure.

Enfin, KEYBOARD.SYS est un gestionnaire matériel qui se charge de transcrire les codes de caractères en fonction de la disposition des lettres sur le clavier. Il faut noter que certains périphériques, tels que les lecteurs de CDRom, nécessitent deux pilotes (un pour la carte d'interface et l'autre pour le lecteur lui même).

Las, depuis l'arrivée de Windows, la seule prise en compte d'un équipement par le système d'exploitation ne suffit plus à assurer une gestion correcte dans tous les cas. Windows doit presque toujours disposer de son propre pilote chargé au démarrage de l'interface graphique. Ce type de logiciel de gestion de périphériques porte une extension .DRV et est référencé par le fichier SYSTEM.INI de Windows.
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3 Les fichiers documents
Chaque application bureautique génère ses propres extensions, qu'il s'agisse de documents de type texte, de feuilles de calcul, de dessins ou d'images

Les différentes extensions qui suivent ne présentent pas, sauf certains cas isolés, de caractéristiques particulières. Ils peuvent être déplacé. renommés ou détruits.

.CLP :



(pour clipboard [presse-papiers]. Générer par le Presse papiers standard de Windows.
.CSV :



est un format standard d'exportation de fichiers pour les tableurs et les bases de données. Désignent des formats textes où chaque cellule est séparée par un point-virgule. Comme tous les formats d'exportation en texte, ils s'avèrent gros consommateurs d'espace disque et doivent être détruits une fois utilisés si le fichier et le logiciel source sont toujours présents.

.DBF et .MDX :

extensions de fichiers utilisées par dBase pour ses bases de données et les fichiers d'index

.DB, .PX, .X02 et .Y02 :

extensions de fichiers utilisées par le logiciel Paradox pour ses bases de données et les fichiers d'index associés.

.DOC :



est une extension de fichiers utilisée par le traitement de texte Word de Microsoft.
.DOT :



extension utilisée par Microsoft Word pour les modèles de documents. A l'exception de NORMAL.DOT qui doit toujours être présent, ils peuvent tous être supprimés pour gagner de la place.

.DXF :



est une extension de fichiers utilisée par le logiciel AutoCAD (dessins 2D et 3D).
.EPS :



(pour Encapsulated PostScript) est une extension de fichiers utilisée pour désigner des fichiers codés au standard PostScript encapsulé. Ces dernier. reconnus par beaucoup d'applications. sont employés comme passerelles. Ils sont générés pour imprimer un document dans un

fichier avec un pilote d'imprimante PostScript. Servant pour des transfert. on ne risquera généralement rien à les détruire si le document original est toujours présent.

.LZH, .LHA et .ZIP :

désignent des fichiers compressés avec des logiciels comme PKZIP ou LHARC. Ils peuvent contenir en leur sein plusieurs fichiers. Ils sont souvent générés ou présents dans les logiciels d'installation. Si c'est le cas, et à condition que les disquettes d'installation soient toujours présente. on pourra se passer d'en conserver une copie sur le disque dur.

.MDB et .LDB :

sont des extensions de fichiers utilisées par le logiciel Access pour ses bases de données et les fichiers d'index associés.

.REC :



est une extension de fichiers utilisée par le logiciel standard de Windows RECORDER (enregistreur).

.RTF :



est un format d'exportation de fichiers textes formaté. Il est utilisé en interne de Windows pour les transferts dans le Presse papiers. Comme tout fichier exporté, il peut dans la plupart des cas être détruit une fois utilisé à la condition toutefois que le document source soit toujours présent.

.SAM :



est une extension de fichiers utilisée pour les documents du traitement de texte Ami Pro de

Lotus.
.TXT :



est une extension désignant des fichiers textes purs sans aucun enrichissement, excepté les sauts de ligne ou de paragraphe. Ils peuvent être soit au format DOS, soit au format Windows puisque les tables de codage des caractères sont différentes dans ces deux environnements.

Le plus souvent, ces fichiers sont utilisés pour l'exportation ou pour donner des indications sur un logiciel. Ils peuvent dans ce cas être supprimés du disque dur.

.WKS, WK1 et WK3 :

sont des extensions de fichiers utilisées par les documents des différentes versions du tableur

1-2-3 de Lotus.
.WP :



est une extension de fichiers utilisée pour les documents du traitement de texte WordPerfect.
.WRI :



est une extension de fichiers utilisée par le traitement de texte standard de Windows Write. Ce format peut également servir à l'exportation de fichiers vers d'autres logiciels.

.XLA, .XLC et .XLS :

sont des extensions utilisées par des documents générés par Excel (feuilles de calcul, graphiques et classeurs).

.XLB, .XLL, .XLM, .XLT et .XLW :

sont des extensions utilisées pour des fichiers de paramétrage d'Excel ou pour des modèles de documents. Ces fichiers doivent être présents dans le répertoire de l'application et pas ailleurs (sauf les modèles). Les modèles d'Excel, comme ceux de Word, peuvent être supprimés du disque dur s'ils ne sont plus utilisés afin de gagner de la place.
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4 Les divers
.BAK:


(pour backup). Certains logiciels créent des copies de sauvegarde avant de modifier un fichier sur le disque. Ce qui peut rapidement encombrer ce dernier. Il convient donc de supprimer les fichiers lorsqu'un document est dans sa version définitive.

.ME, .MOI, .NEW, .NOW et .1ST :

sont des extensions souvent utilisées avec des noms de fichiers bien particuliers comme README ou LISEZ. Ces fichiers textes contiennent sou vent des informations de dernière minute sur un logiciel. Une fois qu'elles auront été lues ou imprimée. ils pourront être détruits.

.OLD, .SYM et .NU8 :

sont des types d'extensions servant souvent à renommer des fichiers système modifiés lors de l'installation d'un logiciel comme les SYSTEM.INI et WIN.INI qui sont copiés tels quels avant l'installation en SYSTEM.OLD et WIN.OLD.

Conservez les uniquement si vous n'êtes pas certain de vouloir garder l'application en question. Sinon, détruisez-le. vous gagnerez un peu de place.

.TMP :



désigne des fichiers temporaires créés par certains logiciels. Ils peuvent subsister en l'état lorsqu'un programme plante en cours d'utilisation.

Si cette application est bien conçue, le fichier temporaire doit être généré dans le répertoire désigné par la variable d'environnement TEMP du DOS. Si elle n'existe pas. créez le répertoire C:\TEMP et ajoutez la ligne SET TEMP=C:\DOS dans le fichier AUTOEXC.BAT Détruisez ensuite régulièrement les fichiers qui pourraient être apparus dans ce répertoire (ne l'utilisez pas à d'autres fins).

.EX_ et .EX$ :

sont des extensions utilisées le plus souvent pour indiquer des fichiers compressés avec le couple COMPRESS et EXPAND standard de Windows. EX et EX$ désignent alors un fichier

.EX compressé et évitent ainsi son exécution directe qui provoquerait un plantage de l'ordinateur.

Reste à savoir pour quoi ils se trouvent sur le disque dur et s'il est bien nécessaire de les conserver si les disquettes d'installation sont toujours en votre possession.
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5 Les fichiers graphiques
Pour vous aider à vous y retrouver parmi tous les formats de fichiers graphiques, nous avons effectué un inventaire des principales extensions, de leur compatibilité, de leurs exigences en termes de mémoire et de leurs spéficités.

Qu'ils aient été générés par des applications dédiées aux images vectorielles ou bitmap, les for mats de fichiers graphiques sont légion, et la totalité d'INFOPC ne suffirait pas à les citer tous. La palme de la prolifération anarchique des formats de fichiers revient aux logiciels d'illustration

vectorielle. Il est encore bien rare de voir dans ce domaine un éditeur proposer des filtres d'exportation vers des formats propriétaires concurrents.

Parmi toutes les applications graphiques, seules quelques extensions ont réussi toutefois à s'imposer et à établir un certain consensus auprès des éditeurs. C'est dans le domaine des produits d'illustration et de retouche d'image bitmap que l'on trouve le plus de formats reconnus, modifiables et enregistrables par différentes applications.
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5.1 Les formats de fichiers génériques
Le consensus d'exploitation des formats de fichiers comme PCX, TGA et TIF pour les applications bitmap et DXF pour le vectoriel n'a pu s'établir que grâce à leurs qualités et, surtout, à leur mise à disposition gratuite de la part des développeurs.

Les formats ont tous la particularité de pouvoir être générés par une multitude d'applications, ce qui en fait de véritables formats génériques.

On ne reviendra pas sur la notion de fichier bitmap et de son élaboration en mode point à point ou pixel (pour picture element).

Il faut cependant savoir que ce type de fichier est créé par des logiciels d'illustration et de retouche photographique et qu'il se caractérise par sa gourmandise en ressources machine. Par ailleurs, les images bitmap sont généralement d'une taille plus qu'honorable (surtout si elles sont définies en mode 16 ou 24 bits) et vous permettront de récupérer de l'espace disque dès que vous aurez supprimé celles qui vous sont inutiles.

.BMP
Nom : Microsoft Windows Bitmap

Type : bitmap

Taille maximale d'une image (pixels):64000x64000

Compression : RLE

Nombre de couleurs maximales: 16,7 millions

Caractéristiques : Ce format de fichiers bitmap est l'un des plus communs dans

l'environnement Windows. Ainsi, de nombreuses applications tournant sous cet environnement peuvent l'interpréter sans problème. Développé à l'origine par IBM et Microsoft, BMP est égale ment connu dans l'environnement d'OS/2 et de Windows NT et on le retrouve, par exemple,

pour les fonds d'écran de Windows. Vous pourrez à loisir supprimer ces derniers pour vous libérer de la place sans porter préjudice au fonctionnement dudit Windows.

.CGM
Nom : Computer Graphics Metafile

Type : métafichier Taille d'une image (pixels) :illimitée
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Compression : RLE

Nombre de couleurs maximales: illimitées

Caractéristiques : Ce format de fichier. accepté par les organismes de standardisation Ansi et ISO, a été créé pour rester indépendant d'un type de plate-forme et faciliter l'échange des données. Les fichiers vectoriels ou bitmap, gérés par le format CGM, restent relativement compacts malgré la complexité des informations mises en jeu. Il n'est pas recommandé d'utiliser ce format pour l'échange de modèles techniques et l'on évitera de recourir à la compression systématique pour favoriser la communication des informations sur différentes plates-formes.

.CUT
Nom : DR Halo

Type : bitmap

Taille maximale d'une image (pixels):64000x64000

Compression : RLE

Caractéristiques : Ce format de fichiers graphiques reste propriétaire à son initiateur, Média Cybernetics, pour le logiciel de dessin DR Halo Paint. Il a été pendant un certain temps très employé mais tombe maintenant en désuétude. Sa limitation à des images en 256 couleurs lui permet de ne pas générer des fichiers graphiques trop lourds.
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5.2 La compression des fichiers graphiques
La compression permet de réduire la taille initiale d'un fichier en évitant de sacrifier la qualité de l'image. Elle correspond à un codage des données selon divers algorithmes offrant chacun ses avantages et ses inconvénients.

Dans le cas des fichiers graphiques, la compression diffère selon qu'elle s'applique à des images en point à point ou à des images vectorielles. Sur les premières, le codage est fait sur les données propres à l'image elle-même et non sur les éventuelles tables de correspondance des couleurs et autres entêtes de fichiers.

Les images vectorielles sont, en revanche, rarement compressées avant leur enregistrement, les éditeurs de logiciels de dessin vectoriel n'ayant pas retenu cette possibilité pour gagner de la place.

Ces dernières utilisent une représentation des données sous leur forme mathématique générant ainsi des fichiers de taille nettement plus réduite que celle de leurs équivalents en représentation bitmap.

Contrairement à la compression d'images en point à point, celle d'images vectorielles porte sur l'ensemble du code.

Les quatre méthodes de compression
S'il existe plusieurs dizaines d'algorithmes de compression, la grande majorité d'entre eux ont été développés suivant une variante algorithmes CCITT, JPEG, LZW et RLE.

-La méthode CCITT (Comité consultatif international télégraphique et téléphonique), ou algorithme Huffman, est à l'origine un mode de compression destiné aux données devant être transmises par des moyens de télécommunication. Bien que son principe repose sur l'utilisation d'une table de correspondance fixe, ce procédé reste efficace et on le retrouve, entre autres, dans les fichiers d'extension .TIF.

L'algorithme de compression JPEG (Joint Photographic Experts Group) est l'un des plus en vogue actuellement. A la différence des autres méthodes, il permet d'adapter les taux de compression pour privilégier la qualité des images ou la taille finale du fichier. Suivant le paramétrage, les fichiers

compressés par ce procédé perdent certaines informations. Le JPEG se destine surtout à des images de 24 bits ou plus ou à des applications multimédias.

L'algorithme LZW (Lempel-Ziv-Welch) est l'un des plus utilisés sur les fichiers graphiques. Ses compressions et ses décompressions sont relativement rapides et ne nécessitent pas de temps de développement importants de la part des éditeurs. La compression LZW est basée sur l'utilisation d'une table de correspondance contenant les équivalences des données rencontrées. Cette dernière s'enrichit au fil des nouvelles données rencontrées.

Enfin, le RLE (Run Length Encoding) est l'un des plus anciens algorithmes de com pression et se retrouve dans la majorité des applications bitmap, comme PCX, BMP ou Tiff. Il ne permet pas d'atteindre des taux de compression très élevés et reste dépendant du type de données rencontrées. Son principe repose sur la recherche de séquences de caractères auxquelles il leur substitue une donnée codée.

Les modèles colorimétriques
La représentation des couleurs dans les fichiers graphiques s'obtient généralement par l'utilisation d'un système à trois teintes. Le mélange de celle-ci permet alors de couvrir une grande partie du spectre lumineux.

Parmi les modèles calorimétriques existants, trois d'entre eux sont systématiquement présents dans toutes les applications graphiques dignes de ce nom. Il s'agit de CMJ (cyan, magenta et jaune), plutôt adapté aux travaux d'impression, du RVB (rouge, vert et bleu) et du TSL (teinte, saturation et luminosité) qui permettent d'obtenir une bonne simulation des couleurs à l'écran.

Dans le cas du modèle TSL, également connu sous le nom de HSB (hue, saturation and brightness), les teintes ne sont pas obtenues par mélange des trois composantes mais par la simulation d'effets de luminosité et de quantité de blanc sur une couleur déterminée.

La quantité de couleurs adressables dépend du nombre de bits utilisés pour représenter la couleur d'un pixel. Ainsi, un codage sur 1, 8 et 24 bits permet d'obtenir respectivement 2, 256 et 16

777 216 couleurs. La taille d'un .fichier graphique est directement proportionnelle au système de codage des couleurs utilisé. Le tableau suivant indique les tailles d'un .fichier bitmap (640 x 480 pixels) obtenues en fonction du nombre de couleurs employées.

Taille des fichiers bitmap suivant le nombre de couleurs

Nombre de bits Taille du fichier pour le codage une image en 640 x 480

	Nbre bits
	Taille en kO

	1
	38

	4
	153

	8
	307

	12
	460

	16
	1843

	24
	2764

	32
	3686


.DXF
Nom : AutoCAD Drawing Exchange Format

Type : vectoriel

Taille maximale d'une image (pixels):illimitée Compression : aucun algorithme de compression Nombre de couleurs maximales :256

Caractéristique : S'il existe un format de fichier vectoriel générique, c'est bien celui-ci. DXF a été développé par Autodesk pour son logiciel de CAO AutoCAD ce qui en a fait rapide ment un format incontournable dans ce domaine de l'illustration technique. Ce format ne dispose d'aucun algorithme de compression et ne peut gérer que 256 cou leurs au maximum. En revanche, il présente d'étonnantes capacités à conserver aussi bien des informations plan que des données tridimensionnelles.

.EPS
Nom : Encapsulated PostScript

Type : langage de description de page

Taille maximale d'une image (pixels) : illimitée

Compression : JPEG (pour le PostScript niveau2)

Caractéristique :Bien que n'étant pas un format de fichiers à proprement parler (il s'agit d'un langage), EPS est devenu un standard grâce à son adoption par les professionnels de la communication papier. Développé par Adobe, il permet l'échange de données bitmap et vectorielles dans des applications d'illustration et de mise en page. Son défaut est de devenir très lourd lorsqu'une image devient complexe. Les fichiers utilisant ce langage de description de page peu vent intégrer ou non une représentation bitmap des don nées qu'ils contiennent. Cette vignette de visualisation est le plus souvent au format TIF ou WMF.

.FLI et .FLC
Nom : Animation Flic

Type : animation bitmap

Tailles maximales d'une image (pixels):320x200(FLI) et 64000x64000(FLC) Compression : RLE

Nombre de couleurs maximales: 64(FLI)et 256(FLC)

Caractéristique : Ces formats de fichiers sont parmi les plus connus et les plus employés dans le domaine de l'animation sur PC. Le FLI, plus ancien, reste toutefois très limité quant à ses capacités et a tendance à se voir supplanté par le FLC, mieux adapté aux logiciels récents. Malgré une bonne compression, ces fichiers arrivent rapidement à des tailles importantes pour des animations de plusieurs dizaines de secondes.

.GEM
Nom : GEM Raster

Type : bitmap

Taille maximale d'une image (pixels):64000x64000

Compression : RLE

Couleurs maximales : 16336

Caractéristique : Ce format de fichiers développé par Digital Research a connu son heure de gloire grâce à la diffusion (par le même éditeur) du logiciel de mise en page Ventura sous l'ancienne interface GEM.

.GIF
Nom : Graphics Interchange Format

Type : bitmap

Taille maximale d'une image (pixels):64K x 64K Compression : LZW Nombre de couleurs maximales : 256

Caractéristique : Les fichiers au format GIF sont parmi les plus achevés pour l'échange de don nées entre sites distants et cela, grâce à leur excellent taux de compression. Développé par CompuServe pour faciliter le transit des informations graphiques dans le domaine des télécommunications, ce format reste très utilisé malgré sa limitation à des images en 256 couleurs.

.ICO
Nom : Icon Resource File

Type : bitmap

Nombre de couleurs maximales : 16

Caractéristique : On retrouve ce format de fichiers dans l'environnement Windows pour la représentation des icônes des pro grammes. Développé par Microsoft, ICO supporte dans un seul et même fichier la définition d'une image en plusieurs résolutions et différentes couleurs. La taille des fichiers généré s'avère très petite.

.JPG
Nom : Joint Photographics Experts Group

Type : bitmap

Taille maximale d'une image (pixels) :64000X64000

Compression : JPEG

Nombre de couleurs maximales: 16,7 millions

Caractéristique : Développé par C-Cube Microsystems, le format JPEG se veut le standard d'un type de compression et d'un for mat de fichiers. Il a l'avantage d'offrir des taux de compression très élevés sans que la qualité des images s'en ressente trop. L'opérateur peut définir lui-même le taux de compression désiré suivant des contraintes liées à l'espace disque ou à la fidélité de reproduction.

Ainsi, une image de 21,4 Mo en mode 24 bits RVB et d'une résolution de 300 points par pouce pourra tout à fait tenir dans un fichier JPG de 473 Ko sans que l'on puisse pour cela détecter de défauts. En revanche, l'édition de telles images prend une autre tournure quand il faut décompresser le fichier pour pouvoir le manipuler.

.PCX
Nom : PC Paintbrush File Format

Type : bitmap

Taille d'une image (pixels):64000x64000

Compression : RLE

Nombre de couleurs maximales : 16,7 millions

Caractéristique : Ce format est l'extension générique par excellence. Créé par Zsoft puis repris par Microsoft, il est devenu l'un des standards pour l'archivage des images bitmap et pour l'échange de données. Sa possibilité à traiter des images en 24 bits reste limitée par la méthode de compression qu'il emploie et qui n'empêche pas de générer de gros fichiers.

.TGA
Nom : Targa Image File

Type : bitmap

Taille maximale d'une image (pixels) : illimitée

Compression : RLE

Couleurs maximales : 16,7 millions

Caractéristique : Le TGA est l'un des quelques formats disponibles, capable de traiter des images sur 32 bits. Cette capacité en a fait l'un des standards pour les travaux d'imagerie en haute résolution. Développé par Truevision (société spécialisée dans le domaine des applications vidéo), le TGA est également très prisé par les professionnels de ce milieu.

.TIF
Nom : Tag Image File Format

Type : bitmap

Taille maximale d'une image (pixels): 232

Compressions : RLE, JPEG et LZW Couleurs maximales : 24 bits

Caractéristique :Ce format offre l'avantage d'être reconnu sur tous les types de plate-forme, ce qui en fait un sujet de choix pour les opérations d'échange. Il dis pose également de plusieurs méthodes de compression, provoquant parfois des incompatibilités avec certains logiciels. Il n'en demeure pas moins fort prisé des utilisateurs, pour le plus grand plaisir de son créateur,

la société Aldus (désormais intégrée à Adobe).

.WMF
Nom : Windows Metafile Type : métafichier Compression : non

Couleurs maximales : 24 bits

Caractéristique : Encore une extension devenue standard de fait puisque créée par Microsoft et destinée à l'environnement Windows. Comme tous les formats de type métafichiers, supporte aussi bien les images bitmap que vectorielles. Il s'agit également d'un excellent moyen de communication de données graphiques entre des applications Windows.
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6 Les extensions multimédias
Sous Windows, il est établi qu'un fichier PCX contient une image et qu'un son est suivi d'un

.WAV. sous DOS, les applications multimédias et leurs documents peuvent bénéficier de toutes les extensions possibles et imaginables, mis à part les fichiers exécutables .EXE et .COM , identifiant les applications.

Windows a été conçu avec des extensions standards, ce qui simplifie les phases de nettoyage et de recherche, si fréquentes chez l'utilisateur de titres multimédias. Les logiciels DOS sont plus difficiles à désinstaller.

Le même problème de standardisation se retrouve lors de la réalisation ou de la consultation de programmes multimédias sous DOS, en plus de la gestion complexe des divers périphériques audio et vidéo. On ne peut négliger l'apport des sharewares et des références de cartes son qui ont toujours offert des outils simples, spécialisés et efficaces (excepté le très austère logiciel Midi Voyetra de la Sound Blaster), produisant et gérant des formats réputés comme le VOC, le GIF. le TGA, le FLC ou le MID.

Ces outils pourront même visualiser ou convertir des fichiers graphiques provenant de

Windows, ce qui permettra la réalisation de procédures automatiques en batch (traitement par lot).

Avec les spécifications de la norme MPC. les extensions de son, d'image et de vidéo sont clairement définies et régulièrement mises à jour.

La problématique de la connexion des périphériques multimédias est résolue par le principe d'une interface de contrôle générique. Nommée MCI, celle-ci permet d'ordonner la lecture d'une vidéo à un lecteur de laser discs de la même façon qu'une séquence sur CDRom.

Ce langage doit être chargé en complément du pilote de périphérique (son Wave, CDAudio. vidéo, Midi...) dans le module Gestionnaires du Panneau de configuration. Chaque gestionnaire est aisément repérable dans le sous-répertoire système de Windows, par son nom qui rappelle celui du produit et l'extension .DRV. Par exemple, le pilote de la Pro Audio Spectrum s'appellerait PROAUDIO.DRV (ce qui est effectivement le cas).
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6.1 Les images sur CDRom
Côté graphique, le succès des images .PCD du Photo CD de Kodak, disponibles uniquement en lecture, n'a toutefois pas mis en danger les grandes extensions du domaine shareware ou professionnelles comme le Tiff, l'EPS, le GIF et le couple très standard formé par BMP et PCX, que tout Windows sait ouvrir.

Les vidéos MPEG sur CD sont, comme les pistes audio, des données impalpables à partir de DOS. Elles nécessitent, en plus d'une carte d'affichage spécifique, un projecteur sous Windows et ne connaissent pas d'extensions standards.

Outre le fait de pouvoir reconnaître un média selon son extension, il faut le gérer comme un document courant, c'est-à-dire connaître son contenu et ses caractéristiques de définition. Les visualisateurs et trieurs de fichiers seront d'une aide précieuse pour l'inventaire, l'archivage et le nettoyage. Il faut donc préserver les outils permettant leur consultation, leur conversion ou encore leur insertion sous forme d'objets dans un logiciel distinct via OLE. Cela implique de ne pas les remplacer par un nouveau logiciel sans en sauvegarder les paramètres.
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6.2 Les utilitaires
.AD :



document de l'économiseur After Dark contenant une mise en veille personnalisable pour DOS ou pour Windows. : Il peut être créé et personnalisé par l'utilisateur. Mais, pour sa diffusion, il nécessitera au minimum le module de mise en veille de Berkeley Systems. Contrairement aux mises en veille standards de Windows, comportant l'extension .SCR, les fichiers After Dark ne sont pas des exécutables (.EXE) que l'on peut lancer de façon autonome. L'éditeur offre toutefois un kit de développement grâce auquel chacun pourra définir un économiseur selon ses préférences.

.ACT :



document du logiciel auteur multimédia initiatique Action, de Macromedia, fonctionnant avec le logiciel d'origine. : Ces documents sont convertibles en applications à diffuser via le format MMM, également utilisé par le logiciel auteur de référence Macromind Director, édité par la même société.

.DCX :



mais où est donc passé ce fax ? L'utilitaire Faxview livré avec les versions récentes de Windows permet de visualiser les télécopies reçues et archivées sur disque sous forme de documents. : Ce format constitue l'unique façon de stocker les télé copies sur disque. Les divers logiciels de référence emploient chacun leur propre formule. Il est préférable d'archiver ces documents graphiques assez volumineux en les compressant tous dans un même fichier.

.SCR :



économiseur d'écran standard de Windows. Microsoft en propose à la base une demi- douzaine. Les sharewares et les compilations à bas prix peuvent en ajouter par dizaines. Peu encombrants lorsque la mise en veille consiste à calculer et à manipuler les pixels, les fichiers SCR deviennent pesants lorsqu'ils incluent des sons et des images numérisées en bitmap.

Rappelons que les SCR ne sont que des applications .EXE renommées, appelées selon vos préférences (délai, touche...) et quittées selon un événement (mouvement, touche ou zone active). Notons que certains logiciels DOS et Windows utilisent un format de même nom pour stocker des écrans d'interfaces. :

Si vous avez choisi un économiseur de manière définitive, vous pourrez connaître son nom de fichier en listant le SYSTEM.INI avec, par exemple, SCRNSAVE.EXE=C:\WINDOWS\FRACTAL.SCR pour un économiseur contenant des fractales.

Vous pouvez alors gagner quelques centaines de Kilo-octets sur disque en retirant les autres économiseurs non employés. Notons qu'il est dommage de supprimer les modules permet tant d'utiliser ses propres données (texte de message, diaporama ou sons), car l'économiseur s'avère également un outil de communication très performant.

[image: image21.png]


6.3 Le son
.AIF :



extension couramment employée pour désigner un son standard du Macintosh une fois qu'il est importé sous Windows. : Il est possible de sauvegarder et de convertir les sons Macintosh avec les outils de développement de Microsoft et d'Apple (MDK, Media Tool ou Video for Windows) et quelques utilitaires spécialisés dans le traitement du son. Il faudra en tout cas que ce format de sons soit stocké sur une disquette formatée en PC, car Windows ne reconnaît pas les supports Macintosh.

.MID :



document de tout logiciel de musique, généralement appelé séquenceur, compatible avec la norme General Midi, contenant des séquences de notes, des sonorités instrumentales et une vélocité (fortissimo,pianissimo, etc.) par défaut. Ce type de média nécessite un contrôleur Midi, une banque de sons sur carte ainsi qu'un gestionnaire MCI.

Conseil : Il est possible de changer les paramètres joués par défaut dans le logiciel ou la section Midi du Panneau de configuration. Le format Midi permet à certains séquenceurs graphiques de composer et d'imprimer la partition musicale correspondante. Il est également possible de joindre un fichier de sons numériques Wave (.WAV) aux séquences de notes' en plaçant une commande MCI dans le logiciel de musique.

.VOC :



format émis par la Sound Blaster pour stocker des paroles de synthèse. Il était même autrefois livré avec le Talking Parrot (perroquet parlant), gadget per mettant de faire parler un perroquet animé sur la base d'un fichier .VOC.

Conseil : Ce format est rarement employé sous Windows ou sous OS/2 Warp, lesquels bénéficient de technologies plus sophistiquées pour commander les menus de logiciels à la voix ou saisir la parole. En revanche, les jeux DOS y recourent volontiers en respectant le standard du fabricant de cartes Creative Labs. Vous pourrez le vérifier si vous détenez le set d'utilitaires de la Sound Blaster ou celui d'un logiciel compatible.

.RMI :



contraction de Resource Interchange File Format et de Midi. Format de séquence Midi agrémenté de zones d'informations permettant de mieux identifier les données incluses.

Conseil : Outre l'usage qu'en font les programmeurs, ces fichiers sont principalement employés par la carte ou par le kit d'outils sonores Windows Sound System de Microsoft. Il s'applique essentiellement aux données nécessitant un classement ou une protection particulière.

.WAV :



format standard de son numérique sous Windows com prenant, sous la dénomination Wave Form Audio, une zone de copyright, un descriptif des données puis les sons proprement dits. La qualité des sons' d'un point de vue logiciel est déterminée par la quantification du code numérique (8 à 16 bits), par le mode monophonique ou stéréophonique ainsi que par la fréquence d'échantillonnage variant de 11 à 44,1 KHz. Certaines cartes peuvent sauve garder ou restituer des sons d'une qualité extrême, comme celle de l'excellent Digital Audio Tape (DAT) atteignant le 16 bits stéréo à 48 KHz.

Conseil : Pour les bruitages les plus simples, il est possible d'utiliser uniquement un pilote du type SPEAKER.DRV, lequel redirige les sons vers le haut-parleur du PC.

S'il vous est impossible d'écouter un fichier Wave, cela signifie que vous n'avez pas de carte son MPC, que son pilote Windows est mal configuré ou que cette dernière n'a pas la capacité nécessaire pour restituer la qualité inscrite dans ce son. Notons, pour les adeptes du "tout icône". qu'il est possible d'associer directement les fichiers Wave du type de celles que contiennent certains logiciels à une icône.

[image: image22.png]


6.4 La vidéo
.AVI :



document de Video for Windows contenant des séquences audiovisuelles de taille, de résolution et de quantification variables.

Conseil : Sa consultation n'exige pas de matériel additionnel mais juste un pilote MCI et une bibliothèque DLL, libre de droits' que les éditeurs de titres et Microsoft proposent. La production de séquences AVI nécessite en revanche une carte d'extension numérisant le signal analogique (PAL, SECAM ou NTSC) provenant de périphériques vidéo.

Il faudra adopter une norme de compression, plus ou moins destructive vis à vis de l'original, et s'appuyant sur des algorithmes logiciels ou matériels (RLE, Cinepak, Indeo...). Pour une performance optimale lors de la consultation, Video for Windows permet de créer des fichiers

.AVI tenant compte du support de destination (disque dur ou CDRom)et de ses caractéristiques de transfert.

.FLC et .FLI :

documents d'Autodesk Animator très répandus dans les titres multimédias et autres compilations Le FLI est le format le plus ancien pour les animations, alors que le FLC provient des versions récentes du logiciel source.

Conseil : Bénéficiant d'un pilote MCI pour le diffuseur de médias standard de Windows, fourni avec Video for Windows, ce format ne contient pas seulement des animations mais propose égale ment un langage de scripts documentés dans le fichier d'aide et stockés sous l'extension

.AAS. Un utilitaire Autodesk permettra de programmer les séquences, les sons et leur durée sans inscrire de code manuellement.

.MOV :



désigne les séquences (movies) de QuickTime (Macintosh) dans l'environne ment Windows. Ces vidéo-clips numériques sont comme ceux de Video for Windows, conçus pour une taille et une résolution variables.

Conseil : L'extension d'Apple permet d'afficher des séquences plein écran (640 x 480) de qua lité si elles contiennent un fond d'images fixes. QuickTime en version complète contient égale ment un visualiseur d'images bitmap au format Pict, équivalent Macintosh des fameux BMP et PCX, ainsi qu'une série de références destinées aux programmeurs.

Sous Windows, cet outil n'est disponible qu'en version de consultation, sous la forme de gestionnaires et de bibliothèques. On regrettera par ailleurs que son installation soit insuffisamment documentée, à en juger par le nombre d'installations sauvages imposées par les titres multimédias.

.MPG :



correspondant à un fichier de vidéos MPEG, ces fichiers sont toutefois de génération plus récente que l'ancienne au procédé plein écran employé par le CDI et par les PC dotés de cartes accélératrices spécialisées.

Conseil : Pour les vidéos MPEG sur CD, il faudra lancer le logiciel de consultation pour visualiser des fichiers au nom et à l'extension dépendant avant tout du programmeur. On aura tantôt des fichiers .DAT, tantôt des fichiers sans extension.

.PCD :



image numérisée diffusée sur le Photo CD Kodak. Offrant couramment une résolution comparable à celle d'un téléviseur, cette image pourra également être disponible selon les différents formats de films professionnels.

Conseil : Un fichier OVERVIEW.PCD constitue la planche contact intégrale des photos incluses dans le CD. Il existe plu sieurs façons de consulter ces images. La première consiste à installer une bibliothèque de conversion pour votre logiciel graphique, par exemple PCDLIB.DLL.

Si l'on peut aisément sauvegarder cette illustration sous un autre format, on n'aura le droit de sauvegarder en PCD qu'après s'être acquitté du copyright vis à vis de Kodak. Il faudra aussi disposer du logiciel de sauvegarde adéquat.

.RLE :



format d'image ou d'animation compressées employé par nombre d'éditeurs graphiques, dont celui fourni avec Video for Windows. Windows utilise un tel fichier pour stocker son logotype durant la procédure de démarrage (VGALOGO.RLE).

Conseil : Vous pourrez changer cette image de logotype RLE en donnant son nom à celle que vous préférez, à condition qu'elle soit de même format, ou en éditant l'original. Par exemple, vous remplacerez le logo de Windows pour Workgroups par celui de Windows pour les nuls. Cela ne changera pas pour autant la complexité de l'environnement.

.DIB :



ce format d'image numérique est de la même famille que les fichiers bitmap standards BMP et PCX. Le Device Independent Bitmap s'avère plus souple à manipuler pour les logiciels que les formats traditionnels car il n'est pas conçu pour une configuration graphique donnée mais, au contraire, présente des garanties de compatibilité pour la diffusion d'images dans les titres multimédias. Il est fréquemment utilisé dans les encyclopédies thématiques.

Conseil : Tout utilisateur de pourra ouvrir les images DIB au moyen du logiciel de dessin

Paintbrush.

Le système .MCI : table de commandes standardisées pour l'emploi d'un périphérique donné, par exemple le Digital Video, correspondant au média employé par Video for Windows.

Lorsqu'un logiciel souhaite manipuler un média par le biais d'un périphérique, il aura en retour un message de description des capacités courantes, de validation d'opération ou d'erreur.

Dans le cas d'une erreur MCI, il s'agit en général de jouer un média dont la nature ou la qualité ne correspondent pas aux périphériques multimédias installés. Cette erreur peut également être corrigée en vérifiant la configuration des Gestionnaires dans le Panneau de contrôle.
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.PAL :



rien à voir avec le système vidéo. Outre la palette standard de Windows, celle qui correspond

à l'installation par défaut et aux éventuelles préférences de l'utilisateur, il est possible de définir une palette spécifique à un logiciel ou de calculer la palette optimale pour afficher une série de données graphiques.

Conseil : Lorsque l'on ouvre une application multimédia originellemen développée pour Macintosh, on constate que les couleurs sont inversées dans les autres fenêtres, car il y a plu sieurs palettes actives dans Windows.

L'utilisateur, quand il désinstallera un titre multimédia, pourra également retirer ces palettes spécifiques qui n'occupent en général que peu d'octets (de 100 à 1 000 octets pour des palettes de 16 à 256 couleurs).

.QTC :



Les fichiers QuickTime Component, placés dans le sous répertoire System de Windows, contiennent des données binaires nécessaires à l'exécution de QuickTime et à l'exploitation de ses documents (consultation, conversion...).

Conseil : Il ne faut donc pas les retirer du disque tant que l'on veut utiliser les documents MOV
.RAW :



extension signifiant "données à l'état brut". Rarement employée du côté de l'utilisateur, elle servira davantage au concepteur, préalablement à une conversion en format plus standard. Conseil : Ne laissez pas de données brutes sur votre disque dur car, comme leur nom l'indique, elles ne sont pas compressées et se révèlent très gourmandes.
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